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les travailleurs immigrés sor,t de plus en plus mal acceptés. Tandb qu'en Frnnce on 
' ch'-:Jrche des solutio~~i les goµvernements voisins parient des mesures à prendre. 

Certaines sont sévères. Le Point est allé voir en RFA, aux Pays-Bas et en Suisse. 

I a xénophobie ne cesse,d~ fnonter 
en Europe. Elle s'exerce contre 

-' les travaillews immigrés, dont la 
présence est de plus en plus mal sup-
po1 tée. C'est vrai partoutoù ils forment 
mai;se ~ en République fédérale d'Alle­
magne ( 4 700 000), en .Fran-ce 
(4 200 000), en Belgique (900 000). 
comme en Suisse (917 000). ,, 

L'un apr~s l'autre, les pays européens 
découvrent que leur concentration, 

· dans une même région, dans une même 
vilk, dans un même quartier, engendre 
des 'situations explosives .• Mais ils se 
rendent compte également que, si elle 
soulève une animosité 'croissante; cette 
main-d'œuvre reste, pour partie, néces-
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. saitê à l'économie. Comment diminuer 
ses effoctifs sans la brimer? Comment 
intégrer, avant d'éventuelles violences, 

'çevx qui sont destinés à demeurer sur 
place ? Il ,j a longtemps que ces ques-

. tions tournent dans les têtes. Mais, à 
Bonn· aussi bien qu'à Paris, tant à 
Bruxelles qu'à Berne, il apparaît urgent 
de leÜr apporter une réponse. 

Dateraient-elles de plus d'un an que 
les batailles raciales de Liverpool et de 
Brix ton,. près de Londres, Jianteraient, 
malgré' tout, les esprits. Pas un diri- · 
geant qui n'y pense avec angoi~se. Déjà, 
en France et en Allemagne, !e sang a 
'coulé: En France, pour s'en tenir ..iux 
· événements les plus. récents : vingt-

quatre attentats contre des Maghrébins 
en Corse depuis le mois de juin, à la 
suite desquels sept personnes ont été 
inculpées, l'autre jeudi. En Allemagne : 
cocktail Molotov lancé contre un centte 
vietnamien, à Hanuvre (deux morts); à 
Nuremberg, en juillet dernier, un jeune 
exalté néo-nazi tire sur des passants à 
la peau moins blanche que la sienne 
(trois morts) ... 

Jusqu'ici, la Belgique et la Suisse ont 
su se ti9ntenir. 1'-ii coup de feu ni 
plasticage de cet ordre à Bruxelles ou à 
Genève. Les murs n'y sont même pas 
salis par les inscriptions qui a_bondent 
dans les villes allemandes : <• Errangers j' 

déhors 1>, ou bien <1 Moiuimed, les cré- . 
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matoires t'attendent>>. On n'y voit pas 
non pli,1s de bancs publics << interdfts 
bux migrants >> par voie de tracts-af­
fichettes, comme c'est le cas à Fr.anc-

, fort. Mais qu'on soit appelé aux urnes 
pour une élection ou un référendum. et 
voilà que se révèlent les sentiments 
profonds d'une opinion apparemment 
bienveillante. ;.• 

Référendum en Suis'iie) · k 6 juin 
dernier. La lo( soumise 'f; ce verdict 
populaire, se proposait de limiter. les 
entrées en proportion des sorties : jugée 
trop <<libérale>>, elle est rejetée. Ékc­
tions communales en Belgique, le 
10 octobre. Dans les communes peu­
plées de Turcs, rle ;\Iarocains ou d'Es­
pagnols, des candir'ats se font éhre sur 
des· slogans appelar .è à la réduction de 
cette population. A •orest circulera une 
~< Lettre à la canaille>>, t'andis. qu'à 
Saint-Gilles des volontaires distribue­
ront une. savonnette enveloppée dans 
un papier sur lequel il est écrit : 
<< Propreté, sécurité, halte aux immi­
grés.>> 

LE BOURGMESTRE GUY CUDELL 

« Il esr facile de prêcher... :''• •' 

Au lendemain de la guerre, les pays 
européens avaient besoin de bras pour 
les besognes les plus rudes. Besoin 
temporaire, croyaient-ils, sans se douter 
que les progrès de l'éducation et le 
cléveloppement du ·secteur tertiaire ren­
draient cette force de travail indispen­
s~ble. Une erreur d'analyse · à laquelle 

. Frapçois Rigaux, professeur à la faculté 
de,idroit de Louvain et président du 
Centre si:)cioprofessionnel des immigres 
de Bruxelles, attribue l'absence d'une 
politique générale d'immigration. On 
en mesure les conséquences. 

Quand, en 1973 et en 1974, les 
gouvernements fermeat les frontières, il 
est trop tard : le mal a été fait. 
Formation de ghettos, abandon d'une 
génération née sur place, premières 
réactions hostiles d'une population 
autochtone 'touchée par la crise et. qui 
ne tarde pas à reprocher aux étrangers 

-i. 

\le vivre à ses crochets. Cette mesure 
autQntaire ne suffit· pas, d'ailleurs, à 
.arrêter le flux. Simplement, celui-ci·· 
transporte des clandestins, hommes 

.sans papiers venus de contrées de plus 
en plus lointaines. . · 

Bruxelles sera-t-elle longtemps en­
core une ville belge, avec 24 % d'étran­
gers à l'heure actuelle et si 40 % des 
enfants qui y naissent sont des fils de 
Turcs, de Marocains ou de Y oug,osla­
vcs? Déjà certaines de ses dix-neuf 
communes, telle Saint-Josse, dont Guy 
Cudell est le bourgmestre depuis trente 
ans, ne sont plus belges qu'à moitié. Ce 

~ra cassée ~ plusieurs reprises ·t~f ne 
trouvera donc jamais son application. 
Mais raction de ce bourgmestre comme 
celle des municipalités communistes 
contribL;1eront, ici et là, à convaincre les 
responsables nationaux que, sous tous 
ses aspects ( clandestinité, logement, 
scolarité, délinquance), cette $Îtuation 
appelle un traitement réaliste. 

Depuis lors, il n'y a plus guère en 
Europe de frontières qui s'ouvrent faci­
lement. Même pour les réfugiés politi­
ques, les conditions d'entrée tendent à 
se durcir, à présent que la plupart des 
gouvernements se sont ralliés à une 

EMFJ\MTS IMMIGRÉS À BRUXELLES 

... la cohabitation quand on habite un quartier chic » 

socialiste de 65 ans a vu se succéder des 
It~liens, des Polonais, des Marocains,. 
des. Turcs. En Belgique, 60 % des immi­
grés sont d'origine européenne, et 40 %, 
d'origines africaine, nord··airi·:;iine ou 
asiatique. <1 Chez moi, dit-il, c'rst l'in­
verse. Et Je suis bien obligé de constater 
que si la montée de l'intolérance a 
commencé avec la crise, elle a aussi 
coïncidé avec l'installation des Marocains 
et des Turcs. D'abord, c'étaient des 
citadins, d'Istanbul ou de Casablanca; 
puis des paysans de l'arrière-pays, qui 
n'avaient aucune idée de la vie 11rbaine. >>. 
Dèvant ces nouveaux locataires, les 
Belges ont, peu à peu, cédé Lt place 
dans un réflexe de fuite que Guy Cudell 
ne condamne pas. << Il est fac ile, décla­
re~t-il, de prêcher la cohabitation quand 
on habite un 'quartier chic. >> 

Arrivent les années quatre-vingt. 
Elles cenregistrent une progression du 
chômage, et un accroissement de la 
tension entre les diverse~ communau­
tés. Localement, des maires prennent 
l'initiative de ne plus accepter d'imnù­
grés. En France, ce sont les édiles 
communistes des départements limitro­
phes de Paris. A Schaerbeek, commune 
de l'agglomération bruxelloise, c'est le 
collège échevinal, dirigé par Roger 
Nols, qui déci<le de ne plus inscrire de 
Marocains, d.: Tures ou de Zaïrois : 
chaque jour, il s'en présentait de cin­
qu:tnte à soixante-dix. Certe décision 

conduite de fermeté. La France s'y est 
résolue après avoir délivré une carte de 
travail à plus de 125 000 clandestins ; 
l'Allemagne, après avoir changé de 
chancelier. Certes, Helmut Schmidt 
avait déjà fait preuve d'une grande 
rigueur, mais on peut attendre de son 
successeur chrétien-démocrate, Helmut 
Kohl, et davantage encore du minir.tre 
de l'Intérieur, Friedrich Zimme1mann, 
qu'à la rigueur ils ajoutent, l'un et 
l'autre, la vigueur. Déclaration. de Zim­
mermann aussitôt après sa nomina- ! 
tion : <1 La RFA n'est pas là pour/ l 
absorber les chômeurs des autres pays. ,> ·· J 

La France n'adoptera pas des mesu-,/· ~ 
res aussi restrictives que l'Allemagne. A• 1 
sa différence aussi, elle n'envisage pas I ij 
d'encourager les retours au pays par1 , 
des formes diverses d'incitation. Mais , t 
toutes deux s~ rej?i~nent p~ur r~glè- )'., 
menter le droit d asile et rctabhr la, 
J?r3:tique des vis~s av<X: d~ États qui enf~i 
etaient exemptes. Ams1, la France,. \ 
après avo~r ~ompliqué la ~~livrance d~s f' 
visas tounsttques nux Algenens, devra;!, ' 
imposer ce r~gime:, ~!ès cette année, à f 
l'Amérique latine, .puis ··aux pays du L( 
Sud-S:ihara, et vraisemblablement, eQ , · : 
1984, à ceux du Maghreb. Quant au''. 
droit d'asile, c'est aVs:'C une certaine F~ 
parcimonie qu'il sera désormais offert· :~' 
aux réfugiés du Sud-Est asiatique. ,,~, 1, ~ 

De Eol)n à Paris, les pr(:jets diff.b: · 1 
rent, mis ils rekvent d'une philosophieif, 
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f!mblable : limiter les arrivées de nou~ 
,'eaux étrangers pour facilite~ l'intégra'­
fon des autres. Cette préoccupation se 
:trouve en Belgique, où elle suscite .fa' 
l:iême ,terrible interrogation qu/'i,tir 
iurs : comment opérer ? Cdmirient 
,rganiser la cohabitation de cominu­
:autés que parfois tout sétyare, .. Jeff• 
ion et nourriture ? Comment; à/füng 
~rme, les fondre .~n une seule ?' . ,, ;,,~-; · 
lei, il faut êiirê les choses teHês 
u'elles sont : s'agi$sant des Nord­
Jricains et des Turcs, la réponse ne va 
.1s de soi. D'une part, parçe;que leut 
toôe de vie les isole; d'autre··µart, en 
tison de leur réticence à adopter la 
1tionalité du pays.hô,te. En France, les 
lgériens auront représenté moins dè 
% des q4elque 55 000 naturalisations 
Tordées en '1981, << A ·fa. vérité, 
>mmcnte Alain Delpont, chef de cabi-' 
~.t. de Fr~nçois ~ut_ain, secrét~rè 1'É­
t · charge des Immigrés, la n?lturaltia-

i,f"'~e touche que les personnes déjà 
régrées. 1> 

Mais il faut dire aussi que les situa­
ms varient d'un pays à l'autre. Les 
1tistiques trompent, Mises en paral­
e, elles laissent penser à des réalités 
mparables. C'est souvent faux: Si, 
,r exemple, il y a plus d'immigrés à 
·uxelles qu'à Marseille (24 % contre 
%), on ne peut pas en conclure que 

capitale belge se heurte à des difficul­
; elus grandes que la cité phocéenne. 
ns doute chez chacune d'elles parle­
m de <i ghettos >> pour désigner les 
1artiers où cette population s'est re­
)Upée. Mais ces <i ghettos )) ne se 
;semblent pas. Schaerbeek, qui hé­
rge 36 000 immigrés, n'évoque pas les 
sembk, de Font-Vert et des Fla­
mds, ~itués au nord de Marseille. 
A'.Schaerbeek, il n'y a pas d'HLM, 
üs des immeubles de trois étages, et 
s rues bordées de magasins départa­
ant Turcs et Marocains. Ces deux 
mmunautés ne se fréquentent pas. A 
acune ses épiceries, ses cafés, ses 
rcles de jeu et ses mosquées. Plus 
n, les Belges, qui se réunissent dans 
,e taverne signalée par deux lanter­
s. Les accrochages sont rares, On se 
toie sans se mélanger, plus ,indiffé-
1t qu'tigressif, moins malveillant oue 
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craintif. Est-ce un ghetto? Oui, mais 
qui mène une existence provinciale. Un 
obstacle à l'intégration ? Certes, mais 
moins insurmontable qu'à Marseille; 
d'autant que, à suivre François Rig::ux, 
la Belgique se distingue par son sens du 
compromis. 

A Saint-Josse, commune proche, 
Guy Cudell a entrepris de ramener les 
autochtones enfuis à la périphérie. Son 
procédé : la rénovation, qui a pour 
résultat d'attirer une clientèle jeune et 
de placer Turcs ou Marocains devant le 
choix suivant : payer un loyer plus cher 
ou partir. ,f:n général, ils déménagent. 
<< C'est dur, j'en conviens, mais quel autre 
moyen d'éliminer les concentrations? 1> 

Cette politique, assez hrntale, est corri­
gée par une amélioration de l'enseigne­
ment dispensé aux enfaats d'immigr,~s. 

Si le gouvernement français se refuse 
à une répartition aussi rude, il n'en 
estime pas moins, comme Guy Cu<lcll. 
que l'alphabétisation et l'habitat sont 

les clés de l'intégration. Pour accroître ~. 
la qualité de l'une ét de l'autre, il a ~ 
engagé une réforme du Fonds d'action t. 
sodalê (représentation ré~onale et par~ 1

( 

, ticipation des immigrés au ~onseil d'ad- .ii 
ministration) et conçu des contrats 

; d'agglomération (ai<l~ financière four­
nie par le · secrétariat d'État). Ainsi. 

· espère-t-il établir un équilibre entre les 
· étrangers et les Français. '3 ' • 

· J,e succès de cette opération de lon­
gue haleine dépend de la compréhen­
sion des nationimx. Or celle-ci est 10in 
d'_être acquise. Cela vaut pour la 

. France, mais .s'observe aussi dans son 
voisinage. Partout, l'intolérance se dé­
veloppe, encouragée par l'aggravation 
de la crise économique. Ce racisme 
véhictlJe des idées que l'opinion publi­
que tient le plus souvent pour vraies et 
que les ~geants dise:nt fal:1S5es. Après 
l'Allemagne, les Français s'apprêtent 
donc à lancer une campagne d'explica­
tiop fondée sur trois << non >> : non, les 
immigrés ne sont pa:s systélllatiquement 
des délinquants;· non, ils rie ·sont pas 
responsables du déficit de la Sécurité 
sociale; non, leur renvoi ne résoudrait 
pas le problème du chômage. 

Pour illustrer cette dernière assertion, 
la Centrale pour l'éducation politique a 

publié récemment, à Bonn, un scénario 
d'apocalypse : l'Allemagne sans ses 
travailleurs immigrés. Paralysie par­
tielle du trafic ferroviaire ; coupures de 
courant ; arrêt des hauts fourneaux, des 
chaînes d'automobiles, des chantiers de 
construction. Dans certaines écoles, les 
classes primaires se vident aux trois 
quarts, alors que l.:! Trésor public, les 
caisses de maladie, de retraite et de 
chômage perdent brusquement plu­
sieurs millions de marks avec la dispari­
tion de milliers de contribuable$ et de 
cotisants. BreL le chaos... · 

Mais à cette description sinistre, qui 
incite au maintien de la population 
immigrée, correspond un . sondage tout 
aussi inquiétant Il apparaît en effet 
que pour 80 % des Allemands il y a 
décidément beaucoup trop d'étrangers 
sur cette rive du Rhin. c, 

CLAUDE BOl',JEAN 

(Avec Andn: Ancian à i:;onn 
et Laurent Mossu à Genève) 
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. Tb.e. most -conttntio~ part of 
the White Paper refers to the 
husbarids and fiancés of British. 
women. 

At · presen'!', a ,natt \ÎS not 
ac~p,ted for , ®ttle1'}ë,ilt a§- a 
husbahd or· fi.ailée un1~s· the 
woman or one of her parents is 
a citizen of the United King­
dqm, V\'l:\P w~ bor:11 h~re: .· · 

tl50,000 (up fr~m tl00,000). 
The miniQJ'U;UI annual income 
which a person must have in 
order to qualify as someone of 
independent means , ,will be 
raised frnni tlO',®O ·to· E}S,000. 

,. ' 

R'egistration . relûiltion 

Updet" rules introâuced· by 
Labdur in 1974 a woman settled 
in Britain, whether a citizen. or 
not, was entitled to brl.hg her 
fiancé or husband. But in 1979 
following a mànifesto pledge to 
tighten-uJ) · the · immigriation 
rules, the Conse,rvat-ives, ended 

The rules" foi , European 
Cornmunity nationals are also 
altered. lt will no· longer be 
necessary for E E C nationals 
to register with the police. 

' The White Paper will be 
debated 'in the commons ne-,.,"t 
mo'nth. It _is likely ~o be strongly. 
opposed by right wing Conser· 
vative MlPs; who disag.ree with 

this privilege.'. ' . · ·' · · 
'. 1'- lî,, :; \ -!,'. i' t_; 

·. Marriag~, saf egu.àrds 
·under tille· ,new Nationality 

Act, the ,sta,tus of. Brttistli oitiien 
has been creaittW- for ·. the first 
time, and Mfnisters· believe it 
would' be wrong to.\lia:ve two 
classe$· of Bdtish citizeI1Ship. . 

Moreover, the Government is 
undêr 'Pressure from >l!he tlhreat 
c1f action' by ,tib,e Europeàn Corn· 
mission· on Human Rights to 
which ,a number of cases i\ave 
been brougib,t by Asi'an women. 
,f\nd the new Act specificall:v 
requires equal trea:tment of all 
Bri:tish citizens. 

But 1:!he White Pa1>er. pro­
poses ,,a number of sa.feguards. 

relaxàtion of tne rules on hus· 
bands and fiancés, , and by 
Labour who feel . that it does 

, not go fa11-ienougb to return to 
the pte-19-"19 ·position,. \ ·

1 
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